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Les premiers déchets ont été versés dans le composteur. - Crédit Ouest-France

Les élèves du lycée professionnel Jean-Jooris vont être sensibilisés au respect de la planète.

Grâce à des gestes simples pour réduire les déchets, l’objectif est d’obtenir un label.

Le projet

Le  traitement  et  la  valorisation  des  déchets  est  le  fil  rouge  de  l’année  scolaire,  au  lycée

professionnel Jean-Jooris. Pourquoi ? Dans l’optique d’obtenir la labellisation « Éco-École, sur

le thème du traitement des déchets, annonce la proviseure du lycée, Elisabeth Cadot. Dans

ce cadre, nous mènerons, tout au long de l’année scolaire, de nombreuses actions dans

le but de sensibiliser et former nos élèves à cette citoyenneté spécifique qu’est le respect

de notre planète. »

Les  actions  à  venir  ne  manquent  pas.  Avec  l’aide  logistique du  Syvedac (Syndicat  pour  la

valorisation et l’élimination des déchets ménagers de l’agglomération caennaise) et le concours

de la communauté de communes de Normandie Cabourg Pays d’Auge (NCPA), le coup d’envoi

a été donné lundi. Huit panneaux ont été installés dans le lieu de vie, afin de « marquer  le

lancement officiel de notre démarche d’éducation au développement durable », fait valoir

la proviseure.

Un jardin d’aromates

« Une partie de l’exposition est  consacrée aux bons gestes comme si  vous étiez à la

maison, la seconde est axée sur comment composter », ajoute Gaëlle Coculet, salariée du

Syvedac. Avec sa section restauration-hôtellerie, le lycée génère bon nombre de déchets. « 

Nous avons instauré auprès des élèves un procédé simple. Tout déchet pouvant aller au

compost  est  déposé dans des  bacs.  En fin  de service,  les  bacs  sont  vidés  dans un

composteur  mis  gracieusement  à  disposition  par  NCPA »,  détaille  Richard  Marie,

responsable de la section.



À la fin de l’année scolaire, « nous espérons avoir suffisamment de compost pour créer un

petit jardin et ainsi, avoir nos herbes aromatiques à disposition de nos cuisiniers. »

Parallèlement, Caroline Fontaine, professeur de lettres au lycée, a instauré « le tri papier au

niveau  du  bâtiment  administratif,  des  classes  et  du  CDI  (centre  de  documentation  et

d’information). Au même titre que les cartouches d’encre. Avec NCPA, nous aurons très

prochainement  des  bacs  spéciaux  pour  cette  filière  dite  papier. »  Une  démarche  pas

toujours  facile,  souligne l’enseignante,  et  pas  seulement  auprès  des  élèves.  Les  habitudes 

auraient-elles la vie dure ?


